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Les Grottes cles FOULES
par J. COIIN (Spé:-éo-Cj-ub d.e Saint Claude) suite et fin.

Fonctionnenrelt du résegg

Pour It intel l igence de cette question, nous prions le leetew de
se reporter au pJ-an et à Ia coupe sur lesquels sont portés 1es points cités.

En teurps d.e grand.e s6cheresse, re passage inf6rieur est par
places tout juste suffisant por:r absorber ltécoulenent de 1reau. Dès gue le volume
cctrmence à croitre, certains passages stengorgent, et Le petit Torrent, notanment,
colmence à srenfler au bas d.es Grand.s Puits, la voûte rnouillante où iL disparaît
d'evenant insuffisante. Lreau monte aussitôt dans les sarles, Nous avons pu mesurer
à cet enôroit d.es crues cle fO cm. à la ninute.

. Quand. le niveau arrive à mi-hartteur de Ia troisiène salLe des
Puitsr lreau se précipite d.ans la petite sal le (5), et 1a crue se stabil ise un monent,
uais conme le bas fond se trouve d.6jà sous près cle 2Orû. d.teau et que plus de 20osr.
ôe gal-eries sont cléjà inoncl6s, le passage est interd,it vers lramont.

ctest 1à 1tinmense d.anger de la grotte d,es Foules. Lre:ç6rieuce
a prouvé que toute préeipitation inportante sur le plateau produit ses effets dans
la grotte de 6 à To her.rres plus tartt. une fois la crue arnorcée, il ne faut guèrepluo
d'fune heure à lteau pour fermer Ie Bassage et interd.ire le retour à des explorateurs
gui seraient engag6s en anont. Ceux-ci ne se douteraient d,tailleurs d.e rien et nrapl.ren-
draient qufau retour ce qui stest passé entre tenps, e&r plus loin la erue est plus
Lente à,se nanifester, ainsi que cles observations faites à ttextrème limite de séeu-
ri té ont pernis d.e le constater.

Pour ce qui Fg passe en cas d.e persistance d,e la crue, Dolls som-
mes anivés à d.es conclusions en ob,'Servant les traees Laissées par lfeau courante d.ans
les galeries et les dépôts qu!étIe abandonne, puisque lrobservation d.ireete est rigour
reusenent interd.ite. 0n suppose.que lreau corlnenee par remonter du gouffre d.e 1a ga-
lerie (I9), où 1es traces d.e son passage en cond.uite fore6e sont évid.entes et qufelle
srécoule par la galerie d.reau centrale. Cet apport d.oit être bientôt grossi par un
afflux amivant à La fois d.e la garerie (:oc), de 1a gal_erie (a5) et peut-être du
puits (21+) qui paraît débord.er.

Pêndant ce temps, ltextrémit6 basse de La galerie (I6b) d,evant
stengorger el1e aussil re surpl-us d.e lteau remonte 1a galerie (re) et vient confruer
avec la nappe remontant de lrEscargot, tand,is que Le niveau monte aussi dans 1es
Grand.s Puits et arrive à renplir le petit puits.
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A ce  moment ,  par  su i te  de  l ten t rée  en  ac t ion  de  la  résurgence

R6 qui peut d.6biter à gros volume, la erue se stabilise gén6ralement à la cote -2Trn

nais i l  ntest pas rare de voir  l reau y cleneurer d.es senaines et rcêrne d.es mois.

A quatre reprises d.epuis I9\9, 1a grotte a êtê inond.6e au rnoins en partie eb inex-
plorable à plus ae l+oom. d.e Ltentr6e penC.ant plus de f2 mois cons6cut i fs.

si  l raf f lux cont inue, le niveau cont inue à nonter,  srarrète un
rnoment quand les résurgences 51 et !2 entrent en action (aéuit de I à 2 m3 seconde)
puis 1e totrent f in i t  par sréeouler par le porche en une puissante cascade. On peut

évaluer le d.ébit d.e lrensexxble des r6surgences en grand.e crue à un volume de IT à
20 ro3 à La seeonde.

Circulation interne

Le torrent pérenne est rarement visibLe dans la partie explorable.

Sa première apparition arnont en périod.e sèche se situe d.ans une étroite d.iaclase
quri l  rempl i t  presgue ent ièrement à l fextréroi té de la galer ie ( :oc).  on le revoit
entre d.eux voûtes inanergées à ltextréroité ae la galerie (25), puis torabant d.ans le
gouffre (et+1. Une part ie du volume dteau, noit ié envi .ron actuel lement,  reparaît

dans Le Petit Torrent au bas des Grands Puits, et ensuite sur IOm. dans l-e d.iverti-

cule (5).  Une part ie moind.re encore circule à t textrénit6 d.e Ia galer ie (16l) .  Tout
ceci en périod.e d.e basses eaux, puisque toute observation est inrpossible en ternps d.e

crue .

Nous posséd.ons, grâce à d.es colorat ions n de précieux renseignenents

sur Le cours invisible du torrent.

La prernière expérience a été taite en 1903 par le pr. FotiRiùrffi. Le
colorant irnmergé dans la gaterie (:) a reparu aux résurgences R3 et R\ huit jours

plus tard' .  Le seuL enseignement de cette expérience, fai te en temps d.e pIuie, est

de prouver que 1a galerie alimentée par des infiltrations venant du porche et d.e Ia
galer ie (2),  se vide lentement d.ans 1e réseau inf6r ieur.

En T904 n le Dr. ItGYNrm a eo1or6, sur 1e plateau d.es Eterpets , une

source qui disparaît sous terre d.ans une des dolines d.e lflJngouteilla, comrnune d.e

Lamourata dose, probablement trop faibre (hke) nraurai t  pas donné d.e teinte vis ible

aux  résurgences .  ( f i s .  f )

Le 14 Avri l  1922, à une périod.e où eneore une fois l reau avait

envahi une grande partie d.e la grotte, Ie Pr. FOURIIIER a repris ltexpérience d.u

Dr. I{EYNIER en in,nergeant cette fois 20 kg de fluoresceine dans le même cloline.
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Les résurgences captées ont été cofor6es vis iblenent pend.ant une

huitaine d.e jours, et  on a noté dans l-es sources d.e l . lontbr i l lant (nT et R9) des

alternances d"e colorat ion et de l inrpidi té,  eui  ont été mises sur 1e compte dtaverses

suceessives sur 1es l ieux d" la colorat ion. Ces résurgences qui avaient été eonsiaé-

rées jusqurà ce moment conae provenant de l tant ic l inal  des Grès ont été ider i t i f iées

corTrme des résurgences du réseau des Foules.

En I9h7, en gratd.e sécheresse, Ia Vi l le d.e St-Claude a fai t  proc6-

der à une nouvelle coloration, cette fois Cans l-e Petj.t Torrent au bas d.es Grand.s

Puits,  mais uniquement en vue d.e stassurer qut i l  nry avait  pas de pertes aux capta-

ges d.es Foules et d.e Montbrill-ant. Î,es résurgences permanentes R3-\-B et 9 ont été

très visiblernent colorées et de nouveau des alternances de teinte ont 6t6 observées

à Montbriflant.

Notons qu.e pour toutes ces eolorat ions, J-a survei l lance nra pas

été constante et que les horaires ntont pas été exactement relevés. Malgré les

d.ireetives d.u Pr. FOLrRNInR en 1922, beaucoup de prélèvements ont ét6 omis en cours

d I  expérience.

Quand 1e I  Mai I9\9 le S.C.S.C. eût exptoré }e puits où tombe t-e

torrent,  et  constaté que 1e volume de l teau 6tai t  Là bien sup6rieur à celui  passant

au bas d.es Grand.s Puits, il a proposé à la nrunicipalité de proc6der à une nouvelle

colorat ion, pour voir  s i  tout 1e volume d.teau reparaissaj. t  dans les résurgences déjà

connues, ou si plusi.eurs sources coulant au haraeau de Rochefort, et dans 1es contre-

forts de 1a val lée d.u F1umen al laient être affectées. Ltexp6rience, avec I  kg )00

seulement d.e fLuoresceÎne a été effectuée le 13 Août f9\9 à 23 h 03, en périod.e d.e

séeheresse absolue, Ia pluie ntétant prat iquenent pas tombée depuis près de 3 mois.

Un observateur placé auprès du pet i t  Torrent a vu celui-ci  se colo-

rer à part i r  d.e 0 h 31 le I \  Aott  et  rest,er teinté pend.ant I  h IO. La distance de

\OOnr en l igne d.roi te entz 'e le point d.e colorat ion et 1e point de résurgence a donc

été parcourue par lreau d.ans le temps extraorôinairement court d.e 28 minutes. La

d.énivellation de 66n e4plique en grancle partie une telle rapidit6.

Les r6surgenees des Foules R3 et l+ ont été teint6es l -e r .rêne jour

à î6 h 30 et f 6 ir :8. Quant aux quatre brins d.u captage d.e Montbrillant , i ls ont

accusé la col-orat ion d.e 16 Août à part i r  d.e I)  h )+I+, soi t  près d.e 89 heures après

l- t i rmrersion. '  La'pèi i t "  "orr"ce non capt6e R9 stest teint6e Ie nêne jour à 16 h l -1.

Les autres sources survei l lées ntont accusé âucune colorat ion.

Fait à noter, Ia r6surgence permanente R5 à rei pente d.es éboulis

nra pas été affectée non plus par l texpérience, ce qui prouve qutef le se branche
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sur 1e torrent en amont d.u point de colorat ion, soi t  qurel le est ind.6pendante du

réseau de Ia grotte t tct t .  I1 est regrettable que nous ntayons pu obtenir  aucun rensei-

gnernent sur son comporternent en 1922, ce qui nous aurait fixés sur son appartenance.

Une survei l lance régul ière d.es sourcesr avec lraide très act ive d.es

services municapaux a pernnis cette fois,  grâee à des prélèvements régul iers,  de t j - -

rer toutes les données de frexpérience, dcnt le dossier est aux archives d.e la vi l le.

Les roêmes alternances d.e coloration et de limpid.ité ont été une fois d.e plus consta-

t6es à Montbr i l lant,  jusqurau Ip.A'oût à IB h, alors que dans les captages des Foules,

la rainra o--às avoir  passé par un maxirnr: :n d.e I l+ Août vers 22 heures avait  réguI iè-

rement dirninué d.t intensi té pour disparaître totalement }e 15 Août vers midi .

Ces deux d.ernières colorat ions permettent de t i rer d.es conclusions

très intéressantes sur Ie cours d"u torrent entre le point de colorat ion et les résur-

gences. Pour suivre notre raisonnement, nous prions le lecteur de se reporter au

eroquis sur Ie quel la grotte figure sch6natiquement avec les points d.e coloration

P1 porir  I9i+T et P2 pour I9I+9, ainsi  que 1es résurgences Rl à 9. ( f ig.2)

Les d.onn6es combinées des expériences I9)+? et I9l+9 permettent de

conclure à Ia communication du point Pl avec R3 et Rl+ d.fune part et avec RB et R9

drautre pert .  La divis iorr  d-u Pet i t  Torrent se fai t  après ta sal ]e (5) et  avant Ia

galer ie ( I6b) ainsi  quron a pu 1e constater par 1e calcul  d.es volumes, et chacune

des résurgences R3 et Rl+ d.oi*u âtre amenée au jour par une galer ie d. ist incte si  on en

croi t  1a d. i f férence d.es horaires de colorat ion.

Comme le volume de l feau pessant en PI est inf6r ieur au total  de

R3 + Rl+ + R8 + R9 colorées en I9\7, et  que dtautre part ,  le volune de lreau passant

en P2 nôrr"êsn.rh.d. bien à celui  de l - f  ensemble de ces résurgenees, on en ccncl-ut que le

courant ressortant en RB et R9 est formé par le conf luent de d.eux cours d.rea,u l run

ys6.l,nt de P1 , lrautre de P2. Ce dernier er..rprunte probablement une ou plusieurs dia-

clases parat lèles à la paroi  du cirque, et formant galer ies dreau où 1e courant

<rr6to]a o{- . rest ce qui pourrai t  expl iquer, lue 1a d. i f fusion d.e la f} ,uoresceine su-

bisse d.es à coups. Les galer ies ce l -a résurgence temporaire R6 et Ia grotte t 'D" d.oi-

vent se braneher sur le cours rroyen d.e ces diaclases et en remonter suivant Ia

strat i f icat ion.

Depuis une quinzaine dtann6es, 1e Service municipal  des eaux note

une d.iminution progressive, atteignant près .J.u tiers du volume capté à Montbrillant

avec augmentation corrél-ative des sources d.es I'oules. Pour notre part, pour cons-

tatons d'ann6e en année une B.ugaentat ion sensible d.u volume dtét iage du Fet i t  Torrent

ce qui ntest pas sans nous incuiéter r . l  l :s perspect ives futures de pén6trat ion ct
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déjà pour 1a sécuri té actuel le des explorat ions lointairres. 11 est fort  possible que

des mat6r iaux amenés par les crues, ou enc.re unù érosion rapid.e de certains passa-

ges d.e la zône inconnue, détournent une part ie d.e l - teau qui al la i t  d. i rectement de

P2 à Montbrillant pour 1a ranener peu à peu en Pl.

Lrétud.e du réseau d.es diaclases vis ibles d.ans les galer ies d.e la

grotte est instruct ive. Pour ne pas surcharger ie plan, nous avons reporté à part ,

à ta mênre échelLe, avec les numéros des galer ies où des accidents géologiques sont

apparents ,  le tracé d.es diaclases internes .  (  f ig.  ; ,

Une première constatat ion st impose inomédiatement à 1a.rue oe ce plan

lfexistence de quatre groupes d.e d.iacl-ases perpendj.cul-aires deux à cleux et dont 1e

paral lél isme à l t intér ieur d.e chaque groupe a quelque'chose d"e presque nathématique.

Un prenier groupe stor iente l i i .  I I0-S. SE. Ce sont 1es plus inrportan-

tes. El les ont donné naissance à d.es galer ies très hautes, de sect ion tr iangulaire.

En deux endroi ts,  i l  serai t  possiUle, semble-t- i l  de parler de fai l les, d.ans Ies

Grands Puits où un certain 'Jécalage vert ical  paraît  exister entre les parois oppo-

sées, et en 2\-26 où l t incl inaison des strates var ie d.e 25o environ en aval à l+5o

€I1 &ûlOntr

Le seeond réseau perpencliculaire au premier a égalernent donné de

bel les galer ies, rnais moins éLevées et de sect ion presque rectangulaire.

Un trois ième réseau sfor iente clu NE au SO. Ce sont de pet i tes dia-

clases, sans d.écol lernent r iér i table entre leurs parois,  et  les galer ies qui s 'y ins-

cr ivent sont en généra1 6troi tes r  pcu 6levées et d.6chiquetées. Un quatr ième réseau

perpend. iculaire au trois ièrne et de consistance à peu près id.ent ique, nrapparaÎt  net-

tement quren un seul point de la grotter peu en amont d.es grand.s Puits.

Si on considére l tensenble de ces accidents de terrainr les d.onnées

d.es colorations relatives au cours supposé d.u torrent trouvent une certaine confir-

mat ion .  Le  passage souter ra in  de  ( lOc)  à (25)e t  (21+)  s rexp l ique,  e t  se  fa i t  p robab le-

rnent à la faveur d.rune diaclase c1u Ier groupe. Le torrent ernprunte ensuite te passage

de (et+) à (26) sous 1eque1 on l tentend nettement groncier,  puis repart  en direct ion

NOpasse.  vers  fe  pu i ts  ( f9 )  pour  se  d . i v iser  avant  1a  ga le r ie  ( f )  en  deux  branches,

l rune a l lan t  à  l rE .  SE,  l rau t re  au  SE.

l reau au

gagne en

prolonge

Lrex is tence d . tune sér ie  d .e  d iac lases  t ransversa les  au  cours  de

bas des Grand.s Puits pourrait expliquer la nouvelle division du torrent qui

par t ie  ( I5 )  e t ( I6b) ,  e t  repar t  en  par t ie  vers  le  cours  p r inc ipa l .

Le réseau de puissantes diacfases des deux premiers groupes se

sans d.oute au fond d"u syncl inal  et  donnerai t  I texpl ieat ion de la direct ion
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prise par 1-teau vers les sources de Montbr i l lant,  tout en rendant plausible I texis-

tence d,run'réseau. de grand.es galer ies d-f  eau où l- t6coulement se d. iv ise et se ralent i t .

Tout ceci  nrest évidemnent quthypothèses. Rien ne semble les in-

firrner eependant. Un d.ernier problène se pose au vu du calcul des volumes. Si le

petit torrent a un volume supérieur au totai- d.e R3 + R}+, sa branche passant à

l textrénri té de la galer ie ( f6l)  est,autant quron puisse en juger,  infér ieure cn

vo}:me à celui drune seule de ces résurgences. Pourtant le fracas entendu au d.el-à

de la voûte moui l lante ( I5) semble ind. iquer qut i l  passe d.ans la galer ie encore incon-

nue entre (5) et  f t6u) un très fort  courant.  Au niveau d.u siphon (r5),  f feau a atteint

un point où géologiquement 1a communication avec Montbril-1ani est impensable, d.onc

ce qui passe 1à ne peut aI ler en total i té quraux seuÏes résurgences d.es Foules. On

d,oit d.one en conclure qutil y a imméd.iatement avant (I6b) une nouvelle bifurcation

et ensuite que les deux cours interfèrent à nouveau pour d.onner leur volume respec-

t i f  aux  deux  résurgences  R3 e t  R l+ ,  b ien  d is t inc tes .

Seule l rexplorat ion directe permettrai t  de vér i f ier 1e bien fond.é

d.e cette <lernière hypothèse. Le son clair  d,es chutes dteau prouve quri l  y a entre

J-es siphons, des galer ies où le torrent coule l ibrernent.  Le passage de la voûte

moui l lante aval de 1a sal le (5) est bas, mais semble n6anmoins prat icable en temps

de basses eaux â un plongeur entraîné. Celui  d.e 1a voûte moui l lante (15) aoit  ôtre

assez court  et  sans grande di f f icul té,  bien que la température de l teau soit  extrê-

mement basse (3 à t+o).  Avis aux amateurs de plong6es souterraines.

Or ig ine  de  l reau

La colorat ion effectuée en 1922 par }e Pr.  FOURI{IER dans ies dol i -

nes d.e l tEngoutei l là à Lamoura, a prouvé sans conteste que lreau dt inf i l t rat ion de

cette part ie du plateau va grossir  le torrent d.es Fou1es. A part  la grande dol ine

où se perd. le ruisseau coloré, d. tautres d.ol- ines très nornbreuses absorbent l reau de

pluie et de fonte des neiges. 0n remarque aussi,  sur toute la surface de la Conbe

d.es Eterpets de pet i ts gouffres, profonds au maxirnum de 4re. dont l texistence d.énote

une circulat ion souterraine intense au niveau du Séquanien moyen. Mais diverses

d.onnées font penser que cet apport  ntest pas Ie seul.

La superf ic ie de la Combe ôes Eterpets paraît  en effet  insuff i -

sante pour assurer le débit énorme d.es grand"es crues (f à gm -? environ) et cette

combe, pierreuse et peu boiséerdevient ar id.e après une courte périod.e d.e s6cheres-

se. 0n comprendrait nal que Ie volume d.u torrent se maintienne aussi fort pendant
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d.es périodes de plusieurs mois sans pluie ni  fonte d.e neige. Le I l  Août 1949 par

exemple, après trois mois cle sécheresse presgue absolue, le volune dteau passant au

point de colorat ion étai t  encore d.e I  n3 ninute. Les pr ises de température d.e l reau

accusent,  eI les aussi uf l€ remarquable régular i té.  Eté comme hiverr lorsque lreau est

à son 6t iage, la température var ie d.e ]+ à 5o, ce qui prouve un long parcours souter-

rain. Lreau d.e crue due aux orages d.r6té peut faire monter Ia température du torrent

à  To5 e t  ce l Ie  de  la  fon te  des  ne iges  Ia  fa i re  ba isser  à  2q5,  na is  dès  que 1a  décrue

stalxorcer le torent reprend. sa tenpérature de h à 5o habituel le.

Autre observat ion :  s i  les prenières précipi tat ions sont suivies

très tôt  d. fune crue, eel le-ci  se prolonge très longtenrps, et  l teau ne baisse que

très lentement.

11 faut d.onc, pour expliquer à la fois la constance du volurne dtétia-

geocel le d.e Ia ternpérature de lreau et la persistanee des crues après 1a f in des

causes innéd.iates, recirercher une zône absorbante plus vaste et plus éJ-oignée que la

Conbe des Eterpets et les d.olines de IrEngouteillà

Après 6tud.e géologique du massif, nous estimons que cette zône

lointaine pourrai t  se si tuer dans la forêt du Risoux, à la front ière franco-suisse

et sous les vetsants Ouest de La Dole. Aucun accid.ent géologique notable ne vient,

semble-t- i l  interronpre Ia cont inui té de I t inf i t t rat ion entre ces part ies d.u plateau

et le synel inal  d.es Foules. Dtautre pæt, un élément biologique paraît  venir  à l tap-

pui de cette hypothèse. Dans la faune aquatique d.e la grotte figure en abond.ance

ltAnrphipode Niphargus Virei  Chevreux, alors que dans toutes les cavi t6s d.e la région

d.e  St -C laude,  jusqu6Morez  au  Noro .  e t  les  r i ves  d .e  l tA in  à  1 rOuest ,  ce  c rus tacé  es t

rigoureusement absont des eaux souterraines, dans lesquelles on trouve par eontre 
.l 

a

variété Niphargus longicaud.atus rhêno-rhod.anensis Schet. Or li.Virei est présent dans

1a plupart des exsurgences issues du versant Ouest d.u plateau du Risoux. 0n pourrait

en conclure que c f  est l teau courante qui a ar,ren6 cette colonie à une lat i tude inha-

bitue]le dans le Haut Jura.

Un autre é16ment oans lral imentat ion d.u torent des Foules inter-

vient rnais seulement en tenps d.e très hautes eaux. f} existe, en bordure du Lac d.e

Lamoura, un gouffre qui absorbe en période d.e crue lreau du Lac anenée Dar un canal

art i f ic iel .  Ce gouffre est actuel leraent obstrué en surface par les ruines d.run aneien

noul in et inexplorable. En 1902, CADEIIAT a coloré l reau tombant d.ans ce puits,  et  a

not6 huit  jours plus tard. sa réappari t ion aux seules résurgences du F1urnen. 0r,  en

Novembre 1957, toute l tadduct ion d.reau potable èe St-Claud.e a'eté envahie, à 1a



suite dtune période de fortes pluies par des produits bitunineux, d.ans

lranalyse a, reconnu un mélange utilisé pour le goud.ronnage des routes,

route bord.ant le Lac d.e Lasloura était en réfection à ce moment.

Une nouvelle conclusion srirnpose : en temps de hautes

existe un étage colururn alinentant à la fois Le synelinal d.es Foules et

Flunen., I l  est possible que l tanastomose se prod.uise entre les niveauxdes
la Combe Eterpets et urgonien de Ia Conbe du Lac qurune faille N.S. met

Processus de creusement c1e la Grotte trCtt

B

lesquels

et seule la

eaux, il

cel-ui d.u

séquanien de

en contac t .

Le processus d.e creusement d.e cette grotte ne peut évidencnent faire

ltobjet que dthypothèses, cepend.ant on re-marque facilenent que les plus anciens pas-

sa€es ôe lreau sont l fétage sup$rieur d.es galer ies amontr la cheminée (29)r Ie cou-

roir  ( I8) et  les Grand.s Puits.  En ce qui concerne la chenin6e (29),  son ereusement

ne paraît pes srêtre effectué par Ie bas, mais par une eau courante arrivant du som-

met. Nous avons trouvé en effet en escaladant Ie dernier ressaut d.e la petite chemi-

née + I29 un dépôt de terre vég6ta1er eui dénote une reLation certaine avec la paroi

des rochers dominant au S.E. le vallée d,e la Queue d.e Cheval, Draprès le pIan, la

d.istance jusqutà cette paroi serait encore dtune centaine d.e nrètres en ligne d.roite.

0r les strates montant à plus de \5o où sf inscr i t  cette eheminée

se retrouvent en surface avec le même angle. Elles faisaient partie d.e lranticl-inal

disparu par érosion glaciaire,  et  on est tenté dradmettre quravant sa dispari t ion, un

affluent arrivait par 1e point + I29, et que ce serait son courant qui aurait creusé

à Ia fois la cheninâe (29) et le puits (S9).  Précisénent,  à l rendroi t  approximati f  où

J-a topographie interne situerait cette issue éventuelle, un grand couloir d.téboul-is

descend d.u piton Nord. d.u Cirque des Foules en d.irection de Ia Va116e de La Queue de

Cheval et présente une zône fissurée et chaotique.

Une rernarque a été faite en hiver quand. le courant d rair vient de

l tentrée. Lraspirat ion se fai t  par la cherainée (29) aussi  bien pour J-tanont que polr

l?avaf de Ia sa1le (28).  On peut d.onc en conclure à Ia possibi l i té d.run passage enco-

re inconnu qui rejoind.rait la surface du sol. La d6couverte drune issue perrnettant

1a fuite à une équipe surprise par Ireau, et lfexploration en tout tenrps des galeries

fossi les serai t  d.rune importance guri t  est inut i le de signaler.  Un moyen prat ique d.e

repérer cette issue en surface consisterait à faire bruler un gros fr:raigène dans la

chemin6e (a9) en période d.e grand.s froids. Le fumigène est en notre possession, mais

d.epuis deux ans, i1 ne srest pas encore pr6senté dtoecasion favorable à son ut i l isa-

t ion.



11 est probable aussi qufun autre aff luent,  tar i  par d. ispari t ion

du substratumrarr ivai t  par la cherninée du point ( fS) et stécoulai t  par la galer ie

(I f )  et  l tEscargot.  Cet aff luent a dù ensuite ernprunter la galer ie ( f l+) pour stanas-

tomoser au réseau d.es galer ies profondes (f>) et( f6t)  el les nêmes creusées depuis ]es

Grand.s Puits par le cours principal d.u tcrrent abandonnant 1e parcours ancien juscluf

au porche.

Ces hypothèses laissent supposer 1a possibi l i t6 de l texistence

dtun réseau supérieur encore inconnu et ent ièrement fossi ler eui  aurai t  réunit  Ie

sommet d.e ces deux cheminées, le sominet du premier d.es Grands Puits et peut-être

lrextr6mité d.e la grotte supérieure rrBrr.  La conf irmation d.e son existence est d,u

d.omaine des d.écouvertes futures.

Un second 6tage srest creusé aux d.épens du couloir  ( IB) quancl le

torrent agivant du fond a eu suff isamrnent élargi  les galer ies (eO)r(zZ) et(9) cet

étage, toujours act i f  par intermit tence, perd peu à peu d.e son inrportance au prof i t

dfun autre, plus profond. encore et en cours de creusement, étage rigoureusement in-

pén6trab1e pour le moment.  Ltérosion qui stexerce dans ces galer ies vivantes est

certainement intense et tend. à faire résurger au bas d.u synclinal des Foules toute

lreau qui c ircule dans le r6seau.

l{inéralogie

Une des caractér ist iques de la Grotte t t0t t  est I tabondance excep-

t ionnel le d.e bicxyd.e d.e manganèse qui couvre 1es parois de la najor i té des galer ies.

Ce ninéral  nrexiste toutefoi .s plus qutà 1têtat de traces de lrentrée au premier

torrent. Le revètement à d.û tonrber en poussière après dessication par 1e courant

d ta i r  v io len t  e t  sec  qu i  v ien t  de  l ten t rée  quand,  en  h iver r le  passage es t  l ib re  au

bas des Grands Puits.

Dans la galer ie où coule le pet i t  torrent,  jusqurau siphon amont,

le bio:cyde forme sur les murai l les et à la voûte de cur ieuses excroissances extrè-

mement dures et d.échiquet6es. Parfois,  ces excroissances couvrent d"e pet i tes f issu-

res, ce qui pourrai t  faire croire qut i l  arr ive par inf l l t rat ion, rnais souvent el les

sont âccolées à une paroi  massive ou, nâme sur un bee de roche isolé par la corro-

sion. f l  faudrai t  d.onc plutôt conclure à la survivance dr i lots dans un aneien revè-

tenent compact,  soumis par 1a sui te à une usure intense et disparu en presque tota-

I L l e .

Dans 1a galer ie (8),  i l  ne subsiste non plus que d.es traces d.e

manganèse, mais à part i r  d.e l rentrée de lrEscargot et jusqutàl textrénité de la
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grotte,  toutes J.es galer ies de 1rétage r loyen sont couvertes d.run enduit  noir ,  br i l lant,

on pourrait d.ire dfun vernis d.e bioxyde de manganèse, sur lequel le ehoc des natér'i-

aux brass6s par 1e courant a produit  ae cur ieuses ocel l -at ions. Dans le Couloir  f8,

le nêne enduit existe, mais recouvert presgue partout rltune pe11icu1e d.rargile cle

déeantat ion. Dans 1es galer ies terminales, on retrouve le même dépôt,  plus épais

encore, mais de consistance superf ic iel le pulvérulenie par places. 11 habi l le les

rares concrét ions et jusquraux minces t tnacaronist t  o_ui ier.Jent à la.roûte. Ce minéral  ,

qui  forme dans la grotte une couche protectr ice résistant à l ref fet  d.e l reau courante

ne subsiste clue par l rhunidi t6 à saturat ion. Ranenés à la surf 'ace, 1es galets qui en

sont recouverts perd.ent en très peu de temps leur revètement qui tombe en poussièy'e.

Lrhornogénéité c1u dépôt et son existence sur lrensembfe du réseau

for-"b. penser qurit a été abandonné per une eau saturée et tr)eu eourante, sinon dormante,

qui à certaines périodes a dû renpl i r  la cavi té en presque total i té.  11 est possible

que ce fait se soit prod.uit à plusieurs reprises et pour de longues périodes au cours

d.es glaciations durant lesquelles la glaee a pu fermer toutes issues à un torent

d.ont lral-imentation était par ailLeurs extrèmement réduite. Lrorigine d.e la plus

grande partie de ce manganèse ne paraît pas d.evoir être recherchée d.ans le substra-

trrm actuel de la partie explorée, et ii senble plus vraisenblable qufil aît été ane-

né par l reau cfun f i lon plus lointain.

Signalons, pour tertniner ce paragraphe, qurune 6tuae certainement

instructive serait à entreprend,re sur 1es galets contenus dans les nombreuses marmites

d.e géants qui parsènent les galeries entre Ie prernier torrent et le point 28.

Un examen sur p1ace, assez superf ic iel ,  semblerai t  néanmoins prou-

ver gue certaines de ces billes préIevées dans des mar'nites ensabf6es et à peu près

inact ives aujourd.thui ,  appart iennent à d.es couehes rocheuses que 1térosion glaciaire

a fai t  disparaître d.e la surface d.u plateau. I I  ne serai t  pas impossible qufel les

proviennent de renplissages d.e failles ou de diaclases ou qulelles aient été a.:nenées

par 1e canal df anciens gouffres aujourd.thui connpléternent obstrués.
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LES CHIROPTERES OU CHAtryES SOURIS

BIOLOGIE

par J, RE}IOUX

Nous avons vu au cours du chapitre précédant (I) 1es nrodifl-

catlons anatomiques l lées à l facqulsit lon du vol.

Comne chez les oiseaux, une aile courte et large est mol.ns favo-

rable au vol qurune al le étroite et longue. Les thinoLophes, qul possèdent une alLe

du Ier tJrpe ont un vol lourd et lent à grande anrplltude et grande frêquence de batte-

ments, ce qul les fat lgue rapidernenË. Le I ' t inloptère et 1a Noctule par contre possè-

dent une alle longue et étrolte qui leur permet un vol elsé et raplde. Par teûps

venteux, seules les espèces à aiLes longues sont susceptlblê€ de voler'

Chez Les bons voll lers la vttesse du vol Peut ôttelndre 5OKn à

Ltheure (expérlence de ?lerre CONSTAIIT et CANNONGE sur le Mlnioptère).

Lfatêrrlssage se fait de façons variées : les Rhlnol 'ophes 8e

retournent quand iLs arrlvent à lrendrolt cholsl pour se suspendre. Les Vespert i . .  l fo-

nldae se posent à terre et gagnent leur lieu de retraite en marchant eur leurs guatre

membreS. Les PlecOtus eux courent Sur le sol  à l -a façon drune sourls.

g9r NocTuRllE ET oRTENÎATToN P4R EClIotoCATroN -

Crest Lrabbé SPAILANZANI qui en 1794 a nontré que La vue n'inter-

venatt pas dans ltorlentatlon de ltanlmal au cours du vol nocturne (expérlence des

f lls tendus en travers de sa chanbre). En 1900, ROLLIII{AT et TR0IISSART établlrent

expérlmentalement que ltouIe pernettr l t  nux Chauves-souris de storlenter dens lrobs-

curltê. Crest seulement en I94I que GRIFFIN et GAIAI.IBOS rnontrèrent de façon certeine

que Les Chruves-souris, en pLus de Leur cris audibles, émettalent des ultra-sons qut

leur permettaLent de storlenter dans lrobscurité. Cette théorle dlte du ttsotlart '

est encore appelée guldage par écholocatlon.

( I )  Sous  le  P laneher ,  Ë .  I I ,  fasc .  3
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Le or lnclpe en est s imole :  l ranlnal émet un son bref,  qui  se

réf l6ehit  sur les obstacles, puis apprécle le temps qui srécoule evant son retourr

Les Chauves-souris en volanË émettent des ul tra-sons, donË la fréquence est de 50

klLocycles par seconde. La durée de ces sons est de l /200ène de seconde environ.

Pendant le vol .  La vl tesse drémisslcn est pLus raplde qutau repos. La dl f fôrence chro-

noLoglque entre 1es échos permet à 1'anirncL de rep6rer les proies ou 1es obstcclcs.

La local isaËion de l tobstacle est probebl-ement due à l tarr l l t ion binur{.culelre et à

un nécanisme céri:braL ansLogue â celui gui perncË eux Marmrifères de localiser une

source de sons audibles.

Ces ultra-sons énis per Lc lcrynx peuvent être classés en deux

types prlnclpaux :

I)  Le type Vespert i l ionide :  les ul trc-sons énris par la bouche

vont se r6f16ch1r sur l tobstacle et lc locel isat lon se fal t  par le percept i .on déca-

lée dans le teerps des divers échos.

2) Le tlpe Rhlnolophlde : Lcs uLtra-sons sont énis par 1e nez,

les feul l lete nasaux Jouant alors un double rôlc :

d) i ls déLlni tent le falsceau dtondes sonores

b)  leur  pos i t ion  erée  une zone dr in te r fé rence uù  l ta rç l i tude  des

ondes est maxlmale.

La nobi l l té des orei l les I tune parrapport  à Lrautre leur pernet

une LocaL lsa t ion  de  l robs tac le  par  eppréc ln t lon  drune d i f fé rence d f ln tens i té .

LIETIX DE REFUGES -

Durant le Jour et pendant lrhlver, parfois rnêr,re au cours de la

nultr les Chauves-gouris se cnchent dcns des l leux tr is variés : f issures dans 1es

eonstructions, t,rous dcns les srbres, groËtes et cevités diverses, suivant dcs noda-

l l tés propres aux diverses espèces. Les lfurins pâr exenple se gl issent de préférence

dans les f lssures étroltes en staidant de leurs ai les, les Rhinolophes se suspendent

en groupe au pLafond de certaines grottes, tandis que l.es Noctules se trouvent exclu-

siverûent dans les trous drarbres eË Les cônstructions. l lans les pays méridionaux où

le cllnnat est p1us clérnent durant La salson frolde La faune cnvernicole des Chauves-

souris est plus pêuvre.

LETHÂRGIE - RYTTiIæ JOURIIATIER DIACTIVITES -

Les n,armlfères sonË homéoùernes, crest à dlre capables de nain-

Leur propre tenpéroture, indépend,lrmrent des varlations de La tempé-

Cependant, quelques uns, dont Les Chnuves-sourls, au f.ieu draugrnenter

tenlr const,mte

rature externe.
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Leur métabol lsne qurnd la tenp6reture rabiante st :rbaisse, latssent leur corps sc ro-
froldlr .  11 sf instaure elors un état pcrt icul ier carnctér isé par un sonmeil  pl-us ou
moins profond et une dlnr inut lon des di f fôrentes fonct ions végétat ives. Les eninaux
peuvent ainsi  v ivre en léthargie pendant plusieurs nrols,  subvenant à l -eurs bcsoins
très réduits per la consommotlon de Leurs graisses de réserves. TouËefois,  connce chcz
tous les manraifàres qui hibernent le pouvoir therno-r6qu}ateur ne dlsparaiÈ Jcn:is
conpLêteraent et des ceuses lnÈernes (réplession de l i  vessie) cu externes (froid exces-
si f)  peuvent Drovoquer un retour Èenporaire à la vie act ive.

Chez les Chauvessouris de ncs r6qlons, la Léthargie hivernnle

colÏElence lorsque J.a tenpérature extér ieure est infôr leure à I0o, el les cherchenË alors
un refuge dont 1:r  Èenpéleture ne descend pas au-dessous de Oo. El les pr6sentent duranÈ
cette rrhibernat lonrt  un réf lexe qui leur pernet de s?,: : ,ccrocher sur le substrat.

Dc ter:ps à : lutre, la léthnrgie peut st int ,erronDïe et les colonies
se déplacent â I ' r int6r ieur drun nône refuge. Certnines espèces peu fr l leuses peuvent

même voLer dfun refuge à l rautre en plein hiver,  lorsque Lc teirpérature est assez cLé-
tltorlt€ r

Des expériences ont nontré que durant la bel le salson et en l fab-
sence de condit lons dr6cl .airenent extêr ieures les Chauves-souris nanifestaient une
période dract lv i té toutes l .es 24 heures. Entre tenps eLles peuvent pr6senter un ôtat
léthcrglque moins profond que ceLui ncnif ,est6 en hiver.

Dans lc nature, 1-es chs.uves-souris dorment pendant le Jour et
présentent Leur activtté ncximun au d6but de La nuit.

El les ne vol-ent ni  par grend vent ni  quand i l  pLeut car leur pelage,

contrcirenent aux plunes des oiseaux, ret ient 1recu.

REGITE AI,Ii.îE}ITAIRE -

La naJori td des Chauves-souris de ncs régions a un réginre insect, i -

Vorêo Comme Lefont certains oiseaux, eLles hnppent les insectes en voLent la queule

largement ouverte, Les papi l lons et lcs diptères sont parrî i  les insectes les pLus con-
sonanés, surtout ceux qui fornent des esscirns crônuscuLaires. Si  La proie est t ron
grosse Pdur être nangée dtun seuL coup el le est nnintenue contre la poitr ine ou Ls

raclne de l tavant bras pendant La ncst icat ion sons que l fonimal susoende son vol.
Souvent les Rhinolophes se suspendent pour nast iqucr lcs proies troD volumineuse$rrr

Les chauves-souris se nourr issent égalenent dt insectes pr is sur
Les feul lLes ou Les rameaux, en part icul ier Col6optères eÈ Orthoptères qui vclenc peu.

Les }lurins de DAUBEI'ITOL senbLent chasser égai-ereent les insectes à le surface dcs

grandes étendues dteau.
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Sous dfautres lct i tudes, 11 existe des Chguves-souris qui se

nourr issent de frui ts,  de nectar ,  de pol- lens, <l tcutres sont,  carnivores ou oiscivorcs,

drautres cnf in (Vcmpires) se nourr issent excLusiver,rent du seng des : :mnifères ( l ionne

y cornpris).  Ces derniers font une pet lËe blessurc indolore à l -raide de leurs incirsives

tr f lnchantes et aspirent J.e sang qui sren ôcoule. Leur scLive ant iccajulante entret ient

1rhémorragie pendant pLusieurs heures.

Les Chauves-souris ont un grend besoin dfeau et boivent be:ucoup.

Cres t  pourquo i  en  h iver  e l les  recherchenË des  l leux  de  re t ra i te  t rès  hunr ides .  11  nres t

dra i l leurs  pas  r3 res  dren  vo l r  en  l .é thcrq ie  re?ouver tes  d ,e  3out te le t tes  d teeu.

REPRODUCTION ET DEVELOPPEIIE}IT -

Chez les  d i f fé ren tes  esnèces  de  nos  rôg ions ,  L taccoup lenenÈ e  L ieu

en: .u ton lne ,  rna is  L tovu laË ion  e t  La  f6condst ion  ne  se  fon t  qur :u  réve i1  p r inËan ier .

Chez les Mintoptères, par contre, La f6condat, ion a l ieu aussitôt  aprôs l raccouolement,

mais le développenrent sf interrornpt pendant 1?hiver.  Pour certaines espèces, 11 y r

également un tccouplement au nrintenps. Contrairement i ce que Lton a cru pcndant

longtemps,  l raccoup lenent  ne  se  fa i t  pas  facc  à  face .

Du fci t  que la fôcondat ion ne suit  pcs l fcccoupLement,  la dur6e

de gestat lon est sssez nal-  ccnnue. 11 sernble que La température intervLenne égalernent.

( l l ln ioptères) On a cependanË éva1u6' ln durée de gestatton à 70 Jours chez le Grand

Fer à Cheval et lc grande Noctule, 5O pour le Grond l.furin et le llurin de DAUBEI.îTON,

4O pour le iiurln de I'IATTERER. Chez les femelles 3r::vides (eu rooins chez qucLques es-

pèces) la tenpêrsture du corps se maint ient i  une haute tenç6rnture pendant 1-e repos

quot idien, alors que chez les nâlcs el le descend à un nivecu voisin de celLe de Le

lêthargle hivernr le.  Dr: lprôs les obscrvat icns fr l tcs en c:rpt iv l tô i l  senblc,  Lors de

la parturitlon, que la fernelle reçolve le nouvecu né dans 1e merabrane lnterfônorale

rceourbée ventraLernent.

Pour les esoèces de nos régions, les naLssances stécheLcnnenË entre

Juin et Août.  Le nonbre Ces pet i ts var ie d,e un à deux. Les tr in lés extrènenent reres

ntont ét6 observés que chez Le qrande noctule.

Les nouveaux n6s qui plsent.  T/6 du poids de Lf,rduLtc sont gLcbres

et larrs yeux sont cLos, et s i  leurs niLes sont inaptes au vol ,  leur oouce, très

d6veLoppô Leur pernet de sroccrocher fortcncnt à lc nère. Les dents de lai t  sont pres-

que toutes sembL.rbles ct  dans certains eas (Rhinolophes) ont d6J;)  régressô avant la

nalssgnee. Bn gôn6rc1 eLles sont f ines et recourbâes en erochet,  serv3nt au Jeune à

sraccrccher ; l  la fourrure ou eux namelLes cle le nr lre.  La fornule dentaire la plus fré-

quente pour les dents de lc i t  est,  l_n suivante z I2/3, C ï /T.,  p 'n,  Z/2. l . la is lc nonbre
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des inc iv lves  es t  suseept ib le  de  var ie r .  Chez Les  l lu r ins  la  dent l t ion  dé f in i t i ve  es t

cornplète vers le 35èrae Jour.  Les Jeunes ouvrent les yeux vers le 5 ou 6ène Jour :rprôs

la nalssance et sont capsbles de voler au bout de 5 à 6 senaines, rnais i ls rest,cnÈ en

gên6r r1  au  voLs inage de  leur  n rère  Jusqu ' r .  1 t îge  de  4  r : ro is .  Vers  le  dÉbut  d rAoût  Les

Jeunes on t  à  geu près  1o  tc i lLe  des  aduLtes  dont  iLs  se  d is t inguent  par  la  four ru rc

p l -us  te rne  e t  pLus  fo ræée '  Lc  i rc lu r i té  sexue l le  se  rén l i se  vers  deux . rns .

Les Jeunes sont nourr is exclusivenent p::r  el la i tenenÈf Jusqut:ru

nronent où i ls peuvent chasser eux-nônes. Au dêbut des fennel les Eénoi3nent drun cerËnin

atËachement envers leurs oet i ts.  Pendant 25 ù 30 Jours el les les transportent au cours

de leurs chasses accrochés â Leurs poi l"s cu à leurs faux tétons (Rhlnolophes).  Apràs

1férnancipat ion des Jeunes, les l ieu,< d'éleve3e sont abandonnés.

La blclogie des chauves-souris i rontre, quta de rares exeept lons

près dans les pays tropicaux, el1es 6ont r i3oureusenent inoffensives pour Lthonnreret

que Leur réglnne ôLlmentaire t iendrai t  plutôt à en fnire des auxi l ' la ires de Lregri-

cuL ture .
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OUVR.A.GES CONSULTES

BAIIUANN E,- 1949 - Dle freilebenden Sâugetiere der Schwetz, ]ferlag jl. Huber. Bern.

DRINK. F'lI. Van den.- T957 - Die Sâugetiere Europas - Vsrlag P. Larey. Hambouîg -

DIDIER et RODE.- 1935 - Les llarorlfêres de France, Soc, Nat. 9rAcclln._jle FfaTcg.
EAII{ARD R.- 196I - I Ien'-{fè.res sauvages dtEurope, vol. 1, Del?chaux eç_ l$estlê,

I'leufehatel -

LÀVOCA? R.- Faunes et Flores du quatefnaire de LrEurope Occidentaler Sg:jgg!$,
(sous presse)

MILIERT- T9TZ - Catalogue.of the llamratrs of westera Europe - B.r.1r. llus. Qgg*_EISg.)
0GNEII s' I .- Mamrals of the USSR and adJacent countries, ao zZ9, vol. l ,  JgIgg!

Program fer Scientif ic TransLatlon Jerusalen

GRASSE.- Traité de zool.ogie T. XVII, Masson, paris.

Consulter les revues }lamnalia - Sous le plancher.
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